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L E KJEVEIL, D U CINEMA 

L'Ecole des Datrclgg-iHrls 
SCENARIO DE DARRVL FRANCIS ZAMUC4C 

RÉALISÉ PAR WILLIAM BEAUD1NE 

Pathé Consortium Cinéma 
Le rausic-han exerce une attraction irré

sistible sur l'esprit de bien des Jeunes ai les , 
par s o n luxe éblouissant l'apothéose de ses 
costumes 6cintiaant aux lumières et son as
pect de perpétuelle féerie. 

Daisny Brown. petit papIQon de Broadway, 
s e laissa donc entraîner dans la danse des 
phalènes . 

Cookie Baie, une bonne Mie d'allures un 

f>eu brusques, prend Daisy sous son égide et 
ui obtient une place au Winter Garden. par

mi le gracieux bataillon des dancing-etrls.. . 
seulement el le y perd la s ienne. Daisy débuta 
et fit bientôt) la connaissance de quelques ha
bitués, célibataires endurcis et impénitents. 
L'un d'eux, Donald Steel, s'éprit d'elle et, 
malgré les conseils de Cookie, Daisy n e sut 
résister à cet amour que d'ailleurs elle parta
geait. Les intrigues commencèrent alors con
tre la pauvre petite. 

Thelma Ferry, une entre dunctng-girl, Ja
louse do l'ascendant de Daisy sur Donald 
Ktell, imagina une combinaison machiavé
l ique pour perdre Daisy dans l'esprit de son 
admirateur. 

Poil de Carotte 
COMÉDIE DRAMATIQUE 

d'après M oalèbr» roman de Jules Renard. 

Cinématographes Phocéa 
C'est l'histoire en apparence très Ironique, 

très découpée & l'emporte-pièce, en réalité, 
très tendre e t très émue, sous des dehors 
brefs, de l'enfant qui n'est pas a imé des s iens. 

a QUI VA VENIR A LA CHASSE AVEC MOI » ? 

Je me trompe, îe pauvre Poil de Carotte, dis
gracieux, t imide rouge de cheveux, l e visage 
taché de son, s'il est rudoyé par sa. mère, s'il 
ne peut avoir un mot et un é lan immédiate
ment déflcruTés. 6i sa timidité est changée en 
sournoiserie, sa crainte en bassesse, sa moin
dre effusion en bêtise grossière, connaît au 
moins pendant un instant, la force et la bonté 
de l'affection paternelle. 

Ce film est merveil leusement loué par MM. 
Henry Krauss, André Heuze, Mme Barbier-
Kiauss et tous l es partenaires. Il est voué au 
plus grand succès. 

Pourquoi la Banque Petyt 
a-t-elle déposé son bilan ? 

Il se confirme que la déconfiture du vieil éta
blissement financier dunkerquois est due à des 
causes d'ordre intérieur et non d'ordre général 

L'UNE DES SCÈNES HUMORISTIQUE* 
DE L'ÉCOLE DES DANCtNQ-GIRLS 

Elle y parvint, m a i s sans oôussir, d'autre 
part, à épouser Donald dont el le convoitait 
surtout la fortune, car, au desnier moment, 
v u coup de théâtre burlesque vint anéanti» 
«es projets. 

Dai.-y, réfugiée chee Cookie Dale, se vl* 
ensuite congédiée du music-hall sur les ins
tances de sa rivale et, sans ressources, dé-
C3nchantée, &e préparait à ccmroeure les p ires 
sottises. 

Cookie Dale l'en empéeha et ménagea, « n 
dénouement vraiment impn&iu a u flist d e 
Daisy et de Donald... 

Es tout finit par un mariage comme dans 
les meilleures histoires. On ne Tjeut si briè
vement raconter les erènes délicieuses ou 
humoristiques dont ce lilm est émail lé et qui 
entremêlent sans cesse l'émotion d'éclats de 
rixe. 

CJaivacRwCMté 
•> lit" m&mfUner 

Le Lit d'Or 
COMÉDIE DRAMATIQUE 

arec Liirian Rich, Vera ReynoMi 
et'Rotf La Ro«|u«. 

Film Paramount^ 
En 1915, dans la-vi l la d'une vieil le famille 

aristocratique d u Èiouweau-Moacie, la jeune 
Flora Pifton aimait se reposer scaivent dans 
son ancestràl Ut d'or. Par contre, dormait 
dans le voisinage, sur un lit moins magni
fique, reniant du peuple Abel Holtz fils d'une 

«pauvre marchande. Malgré leur différence de 

La Voix de la Tempête 
INTERPRÉTÉE PAR VICTOR SJOSTROM 

F i l m Metro-Goldivyn 
Le vieux pilote retraité Jean Steen, qui sem

ble mener uhe vie contemplative dans sa ca- , 
banc, ne .saranime qu'aux jours où la tempête' 
*e déchaîne. C'est que la. tempête lui rappelle 
lys plus poignants bouvenirs de son existence. 
•Au temps do sa jeunesse, Jean Steen était u n 
cai l lant marin nawiguanï sur les océans Au1 

retour d'une croisière, il trous/a à la maison' 
Tentant «Jujil attendait, une miette, que s a , , 
femme avait mise au monde pendant son ao- ' 
6enoe. U n e vécut désormais que pour e l les 
deux. Au bout d e trois a n s d e t e bonheur la 

A BOflO OU NAVIRE EN PÉfl*L 

guerre éclata. La misère vint avec elle. Pour 
subvenir à l'existence des siens, il ne resta 
à Jean Steen qu'use ressource, faire la contre
bande. Il passa quelque temps inaperçu. Mais 
ta police des met s était sévèrement farte. One 
corvette ennemie repéra son canot. Jeaa Steen 
t o i échappa une première fois ; il fut pris le 
3our suivant. Jugé à bord, c'est e n vain qu'il 
implora la pitié au nom de sa fillette e t de 
ea femme. L'officier se montra inflexible. Jean 
Steen fut envoyé en captivité. Ciaq ans il 
demeura dans sa prison. Lorsque, la guerre 
terminée, il retourna au village, sa maison 
avait été vendue, sa femme et sa fillette 
étaient mortes. Du temps encore passa sur 
se s deuils. Maintenant Jean Steen est pilote. 
Un soir, sur la mer démontée par l'orage, il 
ivoit un yacht désemparé qui fait des s ignaux 
d e détresse. Le brave marin se porte au se
cours du bateau en perdition. A peine sur le 
pont, l e capitaine l e supplie de sauver avant 
tout sa fillette et sa femme. Soudain Jean 
Steen pâlit i l Went de reconnaître dans cet 
ihomme officier qui se montra jadis impi
toyable envers loi. Il va lancer leyacht 
sur les brisants. Au moment où il prend 
3a barre à cette intention, ses yeux rencon
trent les regards de la fillette confiante et 
d o la mère épknée . Jean Steen a beau vouloir 
ee durcir le cœur, la pitié l'emporte : et c'est 
en souvenir c e celles qui ne sont plus qu'il 
sauva la famille de celui qui, obéissant aux 

"es lo is de 3a guerre, ru ina son bonheur. 

&JK-J&^ ~ 

FLORA DANS LE U T D'Ofl'v 

Dunkerque, 6 Mal. — Le « Réveil » a 
a n n o n c é mardi q u e l à B a n q u e Pe ty t et Cie, 
de Dunkerque, qu'on Savait depuis quelques 
jours déjà, a u x pr i ses a v e c les p l u s grandes 
difficultés, venai t après plusieurs v a i n c s 
tentatives d e renflouement, d e déposer s o n 
bilan. *~ 

Cette nouvel le , v e n a n t immédiatement 
après celle du krach de la Banque Léman, 
do Tournai , s o u l e v a u n e impress ion d'au
tant plus grande, que ré tab l i s sement possé
dait d a n s l e Nord do n o m b r e u s e s succur
s a l e s et agences , e t qu'il comptait parmi 
l e s entreprises f inancières l e s plus so l ides 
e t les plus anc i ennes de la région. 

Comment n e s e serait-on pas é m u ? 
La cr ise des changea battait s o n plein. 

Le franc français baissait . L a devise belge 
était s o u m i s e a u x plus folles fluctuations. 
L a c h u t e de la B a n q u e Petyt , n'était-elle. 
pas due à d e s c a u s e s d'ardre générai ? 
N'allait-elle p a s ê tre suivit» d'autres décon
fitures, non m o i n s sensat ionnel les ? Tel les 
étaient l e s quest ions qui sa posaient e t 
pour causa !... 

N o u s s o m m e s a l l és aujourd'hui à Dun
kerque, où naturel lement, l 'émotion a é té 
la plus forte, n o u s a v o n s interrogé nombre 
d e p e r s o n n e s qualif iées, touchant d e près 
la banque. Ce n'est p a s s a n s sat isfact ion 
que n o u s a v o n s constaté , que Dunkerque 
s e ras sure , et que l 'optimisme v a succédé 
à l a panique inévitable d e s premiers jours. 
I! s e confirme d e p lus e n pins , e n effet, que 
le krach, de la b a n q u e dunkerquoise , n'est 
peut être pas s i catastrophique qu'on aurait 
pu le craindre, é tant & n e n point douter, dû 
b e a u c o u p plue à d e s c a u s e s d'ordre intérieur 

.qu'à u n m a l a i s e général . 

UNE BANQUE VIEILLE DE 50 ANS 
La Banque Petyt e t Cie, s i è g e social , rue 

Emery , a Dunkerque, qui v i ent de fermer 
s e s portes , e s t presque cinquantenaire . 

Elle fut fondée e n 1878, par u n h o m m e 
éminent , AL" Alfred Petyt , qui fut président 
d e la Chambre d e Commerce do Dunkerque, 
e t j oua un grand rôle d a n s la vie de la 
Cité de Jean B a r t M. Petyt , prit c o m m e 
col laborateur direct M. Julien H o v e l t 

La banque fut m i s a p lus tard en société . 
Ces derniers temps , e l le étai t dirigée par 
M. Paul Petyt , président d u Conseil d'admi
nistrat ion, dont le frèr&, M. Augus te Petyt, 
dirigeait la succursa le d e Paris . Les deux 
fondés de pouvoirs , à Dunkerque, étaient 
MM. T h o m a s , gendre de M. Paul Petyt , et 
Gervais . L a banque a v a i t d e s succursa le s 
en outre à Roubaix et à Tourcoing, a ins i 
que d e s a g e n c e s A Bailleul, Bergues , Bour-
bourg, Esta ires , GsïiveUnes, Bollezeele, 
Loon-Plage, Hallutn, Hazebromek, Honds-
choote, Lann»y , Merville, Steenvoorde, 

"Watten, Bexpoêde e t "Wdrmhoudt . 
C'est dire qnieue participait a la plupart 

des t ransacUoas oapH*encaales de la région. 
»Le fait q u e posés de 2WW convocat ions ont 
; été l a n c é e s tarît à ©nnkerque que dans la 
rég ion pour l a ré sn ibn d e s créanc iers de 
la!Tliqnàdatieri qui dbït e e tenir mardi pro
chain , montre l a place é n o r m e que la 
B a n q p e Petytj occupait' dans*le monde*" nor-ù 

* distendes affaires. 
G O M M E N T S E P R O D U I S I T 

L A « C H U T E • 
On connaît l e s é v é n e m e n t s qui entrat-

: nôuaat l a fermeture d e s guichets . L e v«m-

caste, ces deux enfanta sympathisaient e t 
Jeurs fréquentes rencontres provoquaient l a 
jalousie d e Margaret, sœur cadette de F l o r a 
-Le colonel Pilton, père d e ces deux fillettes, 
n'avait pas é té assez économe pour sauve-

.£a*der son patrimoine ébtJéehé. Aussi, en 1925, 
ries Pilton duvent-Us sacaJfier leurs dernières 
r e s s o u d e s pour offkébmee les noces de l a blon-

>de aidée ; car l'orgueilleuse et coquette Flora 
(Lilikin Rich) fia un mariage d'intérêt, eu 

•épousant le marquis Fernandez del PHar 
«<Thoodore KosloHX, millionnaire argentin, 
(tandis que s a soeur Margaret (Vera Reynolds) 
•joue au foyer l e rôle de Cendrihon. L'ex-petit 
marchand Albert Holtz (Rod La Roque) a 
grandi également, de même que son ambi
tion : il possède maintenant un magasin de 
confiserie de3 mieux achalandés, ma i s i l est» 
moins familier avec des dcmotselles Pilton. 
Fiers jusqu'au bout, les Pilton o a t préféré 
mettre t a gage leur mobil ier après avoir hy
pothéqué leur demeure, plutôt que d'avouer 
leur détresse financière au marquis. 

A quelque temps d e là, Mangaret dut ee 
chercher un emploi-et n e trouva à se placer 
que chez Albel Holtz, comme demoiselle de 
magasin. Le colonel en mourut de chagrin 1 
Après une année de séjour en Italie, l es del 
Pilar vinrent excursionner aux environs du 
Mont-Blanc. Au cours d'un de leurs nombreux 
déplacements, ces nouveaux époux firent la 
connaissance de l'élégant duc de Savarac, 
hôte habituel des divers « palaces ». Ayant 
surpris sa femme et le duc en clandestine 
intimité, le marquis proposa machiavélique-
ment a ses deux compagnons une dangereuse 
ascension durant laquelle i l 6'arrangea pour 
entraîner son rivai dans u n e chute a u fond 
d«un précipice. 

Pendant que la sœur aînée semait l a ruine 
et la mort, la cadette collabore a la fortune 
de son sympathique patron. Mais voilà qu'un 
jour Flora, veuve et désargentée, vient de
mander asile à Margaret en attendant) de 6e 
caser. Ayant rencontré Abel Holtz qui ne 
tarde point à 6e laisser ensorceler. Flora 
épouse on gronde pompe ce brave naïf qu'elle 

dredi 23 avril, u n premier; mouvement de 
panique s e produisit à Dunkerque. Provo
qué par des nouvel les a larmistes ï Par des 
faits ?... On n'a pu encore e n établir les 
causes . 

Toujours est-il que c o m m e jadis, à la 
Banque Law, l e s créanciers s e ruèrent litté
ralement s u r l e s guichets . Le samedi , le 
m o u v e m e n t continua. On remboursa à trui-
chets ouverts . 

Le lundi 26, cependant, la panique conii-
JJ"*1**» o n dut s e limiter, à n e verser que 
A) % d e s remboursements demandés Le 
sor t de la banque était jeté. 

On fit de multiples démarches pour trou
v e r des capitaux. Le renflouement échoua. 
A Par i s , les affaires n'allaient pas mieux. 
I , i s s u e fatale était inévitable. E l l e ' s e pro
duisit !... Le jeudi 29 avril , à midi, on 1er-
m a i t les guichets- à Dunkerque. Le lundi 
& mai , la Banque Petyt déposait s o n bilan. 

Ce bilan provisoire, on le connaît . Il s'éta
blit par un actif déclaré de 500.000.000 f r , 
en chiffres tonds e t par un passif de 496 
raillions. L'excédent de l'actif serait donc 
de 4 mil l ions. 11 y aurait en outie^-15 mil
l ions de dépôts restant à rembourser. 

La plupart d e s industries et des m a i s o n s 
d e c o m m e r c e d e la région d e Dunkerque 
s e trouvaient atteints. On citait un firme, 
qui en était d a n s l'affaire pour 2 mil l ions. 

OE Q U ' O N D I T A D U N K E R Q U E 
Quelle était la cause de cette déconfiture, 

auss i impress ionnante , q u e regrettable, e t 
imprévue '.' 

N o u s a vous -vu aujourd'hui, a Dunkerque. 
plus ieurs personnal i tés intéressées d u 
m o n d é commercia l et industr ie l 

Les réponses qu'el les n o u s ont faites, s o n t 
unanimes e t peuvent s e résumer c o m m e 
suit : L a première impress ion a été désas 
treuse, catastrophique. . . Heureusement l'op
t imisme renaît, le ca lme est revenu. On 
attend.. . . s'il e n e s t ainsi , c'est qu'on a 
la quasi certitude crue le krach, n'a été 
mot ivé , que par des cause* d'ordre pure
ment intérieur. Les nouvel les a larmantes 
qui ont provoqué la panique sont-el les ve
n u e s d e Paris , ou ont-elles pris na i s sance 
à Dunkerque ? On n e sait . . . on s'accorde 
cependant à croiro que la Banque concédait 
de trop larges crédits s a n s garant ies corres
pondantes. On cite, en effet, le cas d'une 
mai son oui. faisant un million d'affaires par 
«in, ava i t à la banque u n découvert d e 
530LOOO francs ! Une chose émeut toutefois, 
c 'est que dans le pass i f du bilan produit, 
le compte act ions e t le compte « fonds de 
réserve » n e figuraient e u e pour un franc ! 

S'il en était vra iment a ins i quel sort serait 
réservé a u x act ionnaires ? 

Malgré tout, o n no perd pas tout espoir. 
L a liquidation e s t eu cours. Elle s e r a lento 
et laborieuse, quant a u renflouement, on le 
considère e n c e r e c o m m e très possible. 

Pu i s se cette éventual i té espérée , s e réa-
Jiser. L e contraire n e manquerait p a s rie 
porter u u grave pré judice !à* la v i e é o o n o 
mique de notre région. 

Marcel POLVENT. 
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LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Mauvais, très nuageux avec éclairciea, averses et 

irrains ; vent du secteur Nord-Est 6 a 10 mètre» ; 
température «''"ip'it» jo. 
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Un appel des Amicales laïques 
du Nord aux Municipalités 
N o u s publ ions b ien volont iers l'appel qui 

v ient d'être a d r e s s é par le Comité d e s Ami
c a l e s la ïques d u Nord, a u x 668 administra
t ions munic ipales de notre département. 

Et n o u s att irons s u r lui, toute la vigi lante 
e t g é n é r e u s e attention de n o s a m i s , per
suadés qu'ils s e feront u n devoir d'y répon
dre a v e c e m p r e s s e m e n t et sympath ie . 

Monsieur le Maire, 
Messieurs les Conseillers Municipaux, 

« Le 4 octobre dernier,'faisant appel au con
cours financier des 668 administrations munici
pales du Nord, nous avions lloonneur de VUIUJ 
dire que les Arnicaiistes laïques de notre départe
ment étaient cent mille, et que le programme O.ts 
cet ardent et puissant groupement était stricte
ment d'éducation à la fois morale, civique et phy
sique. 

Le 4 avril, & Douai, où se tenait notre enthou
siaste fête fédérale, c'est exactement 115.287 
membres que comptait l'Union départementale. 

Nous vous demandons la permission, Mes
sieurs, de nous réjouir d'une telle progression, 
persuadés que vous vous féliciterez avec nous Ce 
ce que l'union intime et généreuse de toutes les 
forces vives de la démocratie, permeUe au seiu 

va ruiner rapidement. Condamné A cinq ans 
de prison pour banqueroute frauduleuse et 
abus de confiance, Abel Holtz ne perdra pas 
courage grâce à l'amical dévouement de son 
ex-collaboratrice Margaret. A sa libération, 
Abel Holtz retrouve son ancienne femme expi
rante, en pleine misère, mais août de même 
sur l e fameux lit d'or de l'ancienne vi l la 
Pilton devenue pension de famille ; puis i l 
finit par épouser Margaret, avec qui il rebâ
tira son foyer. 

de notre grande œuvre l'incessant perfectionne
ment social du peuple. • 

Ceci dit, nous avons le devoir d'ajouter que 
sans l'aide des administrations municipales, 
nous n'aurions pu obtenir un semblable résultat. 

C'est dire en quelle reconnaissante et profonde 
estime l'Union tout entière tient les élus qui lui 
ont apporté leur généraux concours, prenant 
ainsi la première place parmi les meilleurs ser
viteurs du peuple. 

Quelque précieux et réconfortants que «oient 
les résultats acquis, nous n'avons pas le droit de 
nous dissimuler que notre tâche reste immense. 

Et nous répétons ce que nous avions l'hon
neur de vous dire le 4 octobro dernier : « pour 
l'accomplir, l'Union des Amicales laïques du 
Nord ne négligera aucun concours. » 

Elle fait appel au vôtre. Monsieur le Maire, 
Messieurs, heureuse, au moment où s'ouvre votre 
session budgétaire de mai, de vous donner l'oc
casion d'un geste • qui ne saurait avoir une si
gnification plus nette ni plus précise, au mo
ment où, pUis que jumais, l'Ecole laïque et les 
œuvres qui la complètent, repentent le besoin 
de reconnaître leurs vrais et fidèles serviteurs, »' 

En sollicitant des 668 communes du Nord une 
subvention annuelle lui permettant l'accomplis
sement de sa mission, le Comité de l'Union ex
prime le désir que votre administration munici
pale le subventionnant dans la mesure de ses 
capacités financières et de sa sympathie envers 
l'Ecole nationale et ses œuvres, prenne rang 
parmi les soutiens de la démocratie et de la Ré
publique. 

Persuadés pouvoir compter sur votre concours, 
nous vous prions d'agréer, etc... • 

GUIDEï^iviASSOH 
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IlMEILLEURMAHCH£ DES HORAIRES DES TRAINS 
EN VENTE PARTOUT OUMRDETOELABELGWUE 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES R E N C O N T R E S D U 9 MAI 
AU SPORTINC CLUB PIVOIS 

Dimanche, les sporumen lillois sont conviés a 
assister à deux beaux matebes de tootbaU au ter
rain Virnot. Le Sporting reçoit en etXet le K.C. do 
Tournai 1A qui sera opposé à la 1A et un match 
amical et qui promet d'être très intéressant étant 
donné les perlonnances accomplies par les deux 
clubs Les Belges nous annoncent leur équipe au 
Brandi complet. De son côté. Flves mettra en ligne 
l'équipe qui détendra ses couleurs l'an prochain. 

Le lever de rideau de ce match promet d'être 
aussi passionnant, on verra enïin a 1 œuvre l'é
quipe GazeUes qui donnera la réplique aux Véto-

que 13 Joueurs, c'est dire qu« tous se connaissent 
et que la cohésion ne manque pas. Eue praUque 
en outre un football élégant et efficace 

Il y aura du sport dimanche à Fives et les re. 
tardataircs auront tort. Coup d'envol pour le pre
mier match a 13 b. 30 
UNION SPORTIVE ARMENIENNE DE PART» 1A 

CONTRE UNION SPORTIVE DUNKERQUE-
MALO 1A. < 

Il faut féliciter tout d'abord la Commission 
Sportive de 1T.S.D.M. oe nous procurer en fin de 
saison un match aussi Intéressant. U y aura évi
demment fouie pour suivre le jeu des Arméniens, 
qu'on dit très vite et tort plaisant. 

Le coup d'envol sera donné à 14 h. 30 précises et 
M. Vaillant arbitrera ta partie. 

L'équipe IV do l'U.S.D.M. sera composée de la 
façon suivants : 

But : iLnniuire ; Arrières : Dron .Scbutt : I>»mK: 
Gontier. Mathoré, Leynaert ; Avants : liebben J. 
Uebben A.. Duval. Dehouck. Grlsor. 

Les dernières performances des Arméniens sont 
assez bonnes. (Battue par l'Union Sportive Bou
lonnais») IA à Boulonne, par 1 but à 0 sur pe
nalty. Battu par USA. Clichy (Division d'honneur 
Parisienne) par 1 but a 0 par penalty. Match nul 
3 à 3 avec le FC Dyonlsien. Match nul avec ES. 
Juvi.-y. 1/8 demi-finale Coure de France saison 
dernière. Match, nul avec le F.C. Brayard (Suissai 
1 but a l . 

AU C.A.S.G. DE LILLE 
L'équipe piemièi'e rencontrera à 10 heures, an 

Stade Jean Iiouin, l'équipe seconde do l'O.L. A 
l'aller, les Olympiens gagnèrent par .: à 1. les 
Généraux voudront prendre leur revanche, aussi 
les habitues du Parc Virnot assisteront certaine
ment à une rencontre très disputée. 

— La Section de Football du C.A.S.G. tiendra son 
assemblée générale annuelle le lundi 10 mal, a 30 
heures précises, à la Brasserie de ITOjsé*. 

L'ordro du jour de cette réunion comprend no
tamment en plus des raports habituels : la re
mise des récompenses, l'étude des vœux et propo
sitions et le renouvellement de la CoHtmisslon. 

Tous les méiiibre.3 de la section sont priés d'y 
assister Les joueurs "d&lrant pratiquer la saison 
prochaino sous les couleur» « ciel et blanc » y 
sont cordialement Invités. 

A L'A.S. SPORTIVE LILLOISE 
L'AssocIafinn Sportive UUoiso -1 rencontrer» le 

Red club Lillois 2 dimanche 9 mal. A 9 heures, 
ltendez-vous des équlpiers à 8 h. 30 au vestiaire 
de l'A SX., 10. rue de St-Quentln. 

AU P.C. OE MARQUETTE 
Championnat du NorJ Juniors de 9e série. !'•• 

guipe juniors A so rendra à Armentlères au Sta-
ilo Municipal pour y rencontrer l'équipe juniors 
B du Kaciiig Club de Calai?, S 16 heures. 

Pour la quatrième fois, ces deux équipes s© resi-
contrerast. inutile de dire combien cette finale 
At s jeunes sera intéressante, vu les résultats acs 
matches preeéneo'.s. Délégué : Van Damm». 

L'équipe IA recevra a 15 heuTes. l'excellente 
équipe "première de l'Union Sportive d'Eâtaire* a 
Marquette. Stade Bernard frères. 

Le F.C. do Marquette organise un tournoi de 
Juniors à l'Ascension jeudi 13 et dimanche cou
rant. Doté d'une superbo coupe (Coupo Bernard 
frères) entre les Juniors B do l'Union SporUvo 
Touriynéiiaolse, Juniors A de l'Association isportl-
ce. d'HotPnuues .l'Unicn Sportive des Cheminots 
d'Hellenuues et le FJC. de Marquette. 

A L'UNION SPORTIVE RONCHIN-THUMESNIL 
L'U.S.R.T. Tencontrcia dimanche 9 Mai, à 11 h. 

30, sur le terrain d honneur de l'Olympique Lillois 
l'excellente équipe drs < Mécanos • en match <l# 
championnat de *'e Division. A cet eîfet, elle in
vite ses supporters et amis à venir encourager les 
poulains tls l'ami Charlier. Rendez-vou-s chez De-
los. A Thumesnil, à midi on Avenue de Duukei-
que, entrée I'U terrain de l'O.L. A une heure très 
précise. Délégué : Courtln. 

Equipa j contre Etoile S, A f« heures, «rj Stade 
Militaire, a l'Esplanade. Rendez-vous a s U. 10, 
cliez De! os. à Thumesnil 

Juniors contre U.S. Lesquin Juniors, à 10 heures 
à Lesquin. Rendez-vous à 8 u. l i chez Tembre-
m&nde. 

A L'U.S. DES CHEMINOTS D'HELLEMMES 
L'Union Snortive des Cheminots d'Helleuuno.s in-

form* ses membres actifs qu'une réunion générale 
se tiendra chez liiiliet. vue Danton, Hellemraes. le 
mardi i l mai. Picseuce obligatoire. Ordre du Ji>ur 
très important. 

CHALLENGE DE LA LOMMOISE 
I.TT.SR.T. est qualifiée pour rencontrer en fi

nale l'Olympique. Mervillois, tenant du Cliallcnuo 
pour la saison 1325-19-J6 Ce match aura lieu sur 
le terrain de la Lommôise. le jeudi 13 mai 1»-.» 
(jour de l'Ascension), à 10 h. 30 du matin. Ron-
chin jouant en deuxième division doit rendre deux 
buts à Merville. Aussi tous nos vœux accompa
gnent Roncllin pour qu'il ait l'honneur de garder 
pendant un an ce superbe objet d'art. 

A Ronchin la parole. 
A L'ASSOCIATION SPORTIVE RAISMOISE 

Dimanche, a 15 heures, sur notre terrain. Four-
raies Jouera contre Anicbe. son match d'accession 
A la promotion. Les amateurs du ballon rond qui 
no pourront accompagner la IA de l'A.S.R. à De-
naln, sont assurés d'assister sur le terrain de 
Raismes à uuo belle rencontr». chaque équipe 
ayant A cœur de se classer 

DEMANDES DE MATCHES 
Le Sporting Olub Fivoii demande matches pour 

son équipe Gazelles pour le Jeudi de l'Ascension 
(13 Mal), le matin, terrain Vhmot et pour les 1B et 
23 Mal sur terrain adverse, le matin. Ecrire A Ber
trand, 13, rue Dupuytren, A Fives. 

CYCLISME 

I" Après le Circuit de Tourcoing 
Le Grand Circuit de Tourcoing1 disputé lo 1er mal 

sur un parcours de h0 kilomètres a été jragi'é com-
mrt nous l'avons publié par Ma.urice Vercamer du. 
Vélo club Hamésien. Ce dernier montait une biey-
clctlo PEUGEOT, ia grande marque nationale qui 
triomphe partout. 

Agent d n cycle» PEUGEOT A Harnes : M. Raver-
Cerroyer, siège du V.O.H. ru» de Lens. 

Le Grand Prix D. E. M. et Libellule 
Nous voici a s Jours de cette épreuve qui va 

obtenir dans notre région un éclatant succès. 
Organisée par MM. H. tt G. Demade frères, les 

sympathiques constructeurs des célèbres marques 
D.E.M et LIBELLULE, avec le concours de la 
Municipalité de Uruay et du Vélo Club de Crespm-
Blanc-Misseron, elle est ouverte A tous les licen
ciés do l'U.VF. (hors séries exceptés). 

Elle se disputera sur un circuit A couvrir quatre 
fois, soit au total IJS klm Plus de J.COJ lr. de 

prix récompenseront les vslnqueuis et on i li'isi 
meut est prévu pour les quauujnes catégories 
avec cumul au classement générai, 200 francs 
primes bout eu outre rcœrvees aux débuts A 
n'ayant Jamais 'ait de premier prix. 

Les engagements sont reçus Jusqu'au M « ^ 
contre la somme de t fr.. au JOS. ruo de Coudé. 
Bruay-sur-Esraut. 

A L'UNION VELOCIPCDIQUE MOULIMOISC 
Aujourd'hui vendredi. A 19 heures, reuxrio» t 

nérale de tous .les membres do l'U.V.M. 
Amende AUX absents. 

UNE COURSE DE JUNIORS A BARLIN 
(21 kilomètres, MO francs de prix) 

Cest le Dimanche 13 Juin qu'aura lieu A Barl 
cettp course retervée aux coureurs de moins • 
17 ans. Elle Se etlsputera sur fe parcours Bartt 
itersin-Barlui circuit a couvrir 4 tols, toit pli 
de Si Liin L'acte de naissanco sera exigé au d 

Le' premier prix es* de 40 francs. 
Les engagements S tr. SO dossard compris sont te 

eus chez M. Dambrlno J".-B., Marchand do Cycles, < 
Barlin ;Pas-de-CaIals) 

LE IV GRAND PRIX OE BARLIN 
AVEC LE CONCOURS OU • REVEIL DU NOR 

Il e*t rappelé aux coureur» cyclistes que v 
le dimanche 13 Juin prochain quo so courra 
IVe Grand Prix de Bariln, qui est ouveri a 
ies coureur* amateurs 

Comme les années précédentes, cetto course 
vouée a un succès certain. Elle est dote.3 de lift 
do prix, dont une oatre de roues a boyaux 
leur îao fr. au 1er. En outre de» primes seront 
cordées aux plus vieux et plus. Jeune coureurs 
minant, la course dans un certain laps de tan 

Inuti'.j de rappeler que cette course so disout 
sous les auspices du Vélo Club Barlinoi.*. 

Pour les renseignements et pour les «mga 
ments. écrier â W Damhrine J.-D. Marchand 
Cycles, a Barlin (Pas-de-Calais). 

AU VELODROME DE NŒUX 
La Championnat de vilenie du Pas-de-Calal* . 
I> Championnat de vitesse dn pas-de-CiJuis. cfl 

fie disputera à Nceux-1e6-Mlnes. an Stade Vélodroir 
des Mines ,le dimanche 9 mai, remportera, a ne 
las douter, un succès complet. A une listo de 
fournie, sont venus s'ajouter les noms dV> tiempt 
Jules. Gaudrin. de Calais et René Place, de Saila 
n'inos. La lutte sera donc dure. 

D<M as prendront part également A « T,"Ind*» 
diiello internationale » sur uto tours de piste. N' 
vens-uous pas Altred Bouclier, de Lens, Viteireau 
Sivenne, de Paris .André Dedekers ôt Arnaud Go 
liert. des Vélodromes dé Hautmout c-t Maubent 
-Meulemeester. Costenobte et le sympathique Mali 
Emile. Signalons aussi la rentrée do r î̂rtprasne, 
populaire « Julot », enfant de Ncoux, nouveileme 
démobilisé. -, 

Le Comité erganlsateur a en outre complété • 
programme, par un înatch-dëfl qui se Jouera ent\ 
celui qui remportera le 9 mal le titre de « chan. 
pion du Pas-de-Calais • et Alfred Boucher, ex-chaj , 
pion .classé aspirant hors catégorie, n'ayant pp 
le droit, par conséquent, de pircodre part 
championnat de vitesse réservé aux amateurs, ir ' 
pendants et débutants. 

A LABOUR SE 
One course cycliste sera ogatusse YA»T re 

Espérance-Labourse, la 20 )Ujn. sous les auspic 
la commune et cV's r.uminerçants. Ceux qui dé 
faire partie du club peuvent, se faire inscri-
siège chez Dunont-Deivalle. rue des Filets ; 
bourse. — LA COMMISSION. 

PELOTE BAI 
»,•••••» mstmasm* 

A BtLLV-MONTIONV 
Cheminots; d'Avion battent BUly-MooCIzsy 

Jeux 39 quinzes à 3 jeux 04 quinv.es. 
Noyelles<.odaplt bat Billy-Monttgay par 

•2 quinzes'à 7 Jeux 41 quinzes. 

JEU DE BAI 
A LENS 

r « 1er Mal, Eenin-Uétard bat LSRSL BMP • . 
A s. 

A HCNN-LIETARD 
I » î Mal, Hénin-Lietard bat Lens. par 1» 

SPOHTS FÉMINI, 
AU C.A.S.G.- DE LILLE 

I/és membres de la SexAlon Féminine dn i • 
sont priées de bien vouJoir assister a ia \ 
qui aura lieu lo mardi 11 mai. A 19 heur 
lirasseiie de l'Elysée. Le but de cott'î reii' 
d'étudier les moyen'! néeessaises) pour as^-
bon développement de la secttom. x».~ 

UN CALA A BÊTMUME » M A * 
Le 9 mal A 20 neuves 30 au s de la rue dn : 

aura lieu un grand gaza organisé par le 
Club Béthunois 

Au programme figure un matcB-revaiirhô D 
Lcjeune qui a lui seul, vaut '. i déplacement, , m 
il y aura encore trois autres combats dont a] 
Wiiliez de Verquin contre Lejeuno François. 

Au cours de cette soirée une quête •sera faite an 
Profit des orphelins de Béthnne ; l'entrée de la 
salle étant gratuite. 

Félicitons les organisateurs de c« hean pofte ds 
ctarlte et souhaitons que les amateurs viennent e» 
tcuie assister à. co sala. 

RSE A PIEJA 
LE TOUR DE LILLE 

Dimanche M Juin 
Le départ de cette seconde épreuve» se fesa 

si< -'.. de l'L'nion Spoi-tive Moulinoise, IX rue < 
mont, a li heures-

T.'itinéraire sera le mémo que pour le TODi 
LILLE a la MARCHE, avec cette différence, 
l'arrivée se fera ainsi que la distribution des 
au siège de cette société,, 18. rue Counuc. 
Lillo. . 

Les contrôle» Hxes pour ces deux épreuT' 
ront placés : _ ^ _ 

1. l'ont de la Citadello. M Neyts, Comroii! 
'j. Mairie do Lambersart, M. Jean Isble I. 

;i. An»!,! du Boulevard de la Liberté et ci. 
des Coquelets. 

'.. REVEIL DU NORD, rue de Paris. M. «r 
Mércsso, Commissaire 

Signature des Concurrems : 
r. Angle, rues de Douai et d'Arras, Trésor 

ltr'.S.M , . 
6 Rue Courinout, M. Wario. i>ecréUir» 

l't;.S.M. 
-. Rue Gaxiibetia .M. Albert Mdlecampa, t 

taire-adjoint du Comité. 
Commissaire général des épreuves. — M. 

Dcsmct, Vice-Président du Comité du r*ord, I 
Juges A l'arrivée. — MM Adolphe Vrau, 

dent du même comité : Etienne Griffe. Vi. 
siâent et Louis Van Ueckr. Secrétaire tencra: 

MARC». 
LE TOUR DE LILLE 

Dlmane 13 Juin 
L* Comité du Nord de la F.S.A.F.. comme les B-o-

nêcs précédentes, fera disputer cette épreuve tpor* 
tive, sous les bienveillants au^pio^e du JouuaJ 
« LE REVEIL DU NORD î , le Dimanche U iuia 
prochain. 

L'itinéiaire choi'sl cette année, par les dévoues 
dirigeants, empruntera les principales artères ds 
notre ville. 

Cette épreuve est ouverte A tous marcheurs, saas; 

FEUILLETON DIV? MAI 1936. — -àV» 6 

r Je** P E M M N s » C d B s g * » B i » V . 

Résumé des feuilletons précédent* 
t La comtesse (EJierqiiançy ajun amant. Un en-
Éoat.est né de.ljkr^ amo(bts'.cPeiie*lléléVê en-ca-
fchetteicar' sfte^comte, seriaif... 
i Une (ois la cpiiSÊœtse se rend chez, son amorti. 
{Arrivée chez lui elle le trouve poiggùtrdè. Dma 
mystérieux automobiUstes masqués VenUèemt et 
'lui réclcmenl tes lettres de s»» amant. 
j La comtesse soupçonne son mort d'étre,Ft 
'de ce çuet-apens-et sa îaxr*LU\ complice. 

U n e â m e bien t ç e m s é e , cel le d e eetme 
f e m m e «ie vinat^neuf S A S . SCSI endun-anse 
e t s a f i e r » vaiaioat ppessuuû. B O S S la gra-
Loe e t la dooeenr f&imnate, l.'o«SieiJ in
f lex ib le de l t w m m e k nui on l'Avait mar iée 
«rop tôt, q p a n d e l l e asygnorait encore. D e 
lia, d'ailleuss, Hsgg«a««RaBEi d u maJenten-
!du en tre etix. N e pouvan» p a s eiaocorder, 
'ils s e l 'étaient msxitvè, i ls s e "étasent dit, 
'avec toute l'Apreié d e teur f r a n c h î t éeaie, 
<le leur hautemr similaire, de leunt» irTédue-
t ibles personstaèités. 

— Mère, voic i le s e c o n d coup d e cloche, 
'dit Solange-», qui le refcoiïBulr a u -sjftbxne. , 
u Desoendez, j e v o u s rejains. A quoi bon^ 
r e s s a s s e r Uhxépejratote 1 » 

Ea mmimuse n e w T mu d a n s Jes 

plus qu'elle n'avait pu discerner, m ê m e 
ilaibJemejii, le reflet d e s VLâions atroces . 

M m e d'Herquanev s o n n a l a f emme d e 
chambre qui , jadis , l 'avait s e r v i e jeune 
fille et qui demeurait at tachée a s a per
s o n n e lorsqu^etle séjournait chez s e s pa
rents . L a c o m t e s s e gardait h la Louvette 
toute une installation montée a v e c s e s raf
f inements de Paris , et d e s toilettes d e re
change . Elle fit onduler, puis redresser 
s u r s o n front s e s b e a u x c h e v e u x • fauves , 
qu'une s u e u r d'épouvante y avai t aplat is 
.et coUés. Elle l a v a s e s paupières , f ines e t 
^longues, a u x grands « i l s courbes , qui s'a-
I ba i s sa ient a demi d (habitude a v e c un peu 
i d e langueur dtstd&ite s u r l'or bruni d e s ad-
ruirables pHineHes .Elle rafraîchit de pou
dre s e s joues étroites , à l 'ovale étiré, dont 
l 'élégance s 'achevait e n u n m e n t o n a i g u 
s o u s u n e bouche a u relief d e fruit, a u x 
co ins retrousses . G o m m e s a f e m m e de 
chambre lui p a s s a i t ' u n e robe blanche, la 
c o r s a s s e sa i s i t tout À ceuji le bras de l a 
caméRSte e t s'y a p p u y a l o u r d e m e n t S e s 
y e u x s e dilatèrent. El le tendit l'oreille, a u x 
écoutes. 

— « Madame la c o m t e s s e , n ' e s t p a s b i e n ? 
— Florïse , n'entendez-vous p a s une voi 

t u r e ? 
— Non . . . j e n e ensuis pa*. 
<— Si. . . s i . : u n e a u t o ? 
— M a foi, oui. . . O n d i r a i t . . Mais,, s'écria 

la chambrière effacée, m a d a m e l a c o m t e s s e 
' se trouve mal 1 

— Ce n'est r ien, dit Solange, dont le, 
c œ u r s'arrêtait d e battee. Cependant, al lez 
voir. . . S'il arr ive d u monde . . . Je n e dîne
rai pas à t a b l a . . J'ai u n vert ige. 

E a s e n t a n t e la f a i s a ^ a s s e o i r cherchait 
d é s se l s . Mais Va raattiMBTe<ra'*frimrn« «**• 
' ttairt: 

1 ^ . ^ ^ . 

Car, d a n s u n ef farement subit, el le ima
ginait l 'arrivée de s o n mari , d e Maxime , 
pour o n n e sava i t quel le revendicat ion 
impudente, quel éc lat d e ha ine et de scan
da le , d a n s cette maison , devant s o n père, 
s a mère . . . O Dieu '.... Avant d'ass ister ù 
c e meurtne-là, plus tragique encore que 
l'autre, elle mourrait e l le -même 1... 

Et l és regards fous de Solange cher
chaient u n e a r m e pour s e frapper. 

— Madame, dit l a carriériste e n rentrant, 
c'est mons i eur de Mirevert. Il a e u u n e 
panne e n foret, c o m m e il v e n a i t de ce côté. 
Alors il s'invite. Monsieur l e marquis e s t 
bien content 

L a f e m m e d e chambre , e n v o y a n t l'effort 
a v e c lequel So lange s e dressa , mi t une 
bâ te serv iable à s'informer. 

— M a d a m e la c o m t e s s e va, m i e u x ? . . . 
M a d a m e la comtes se n e veut r i en boire ? 
J e p e n s e que m a d a m e l a c o m t e s s e v a des
cendre a table. Ce n'est p a s mons ieur de 
Mirevert qui peut la gêner. 

— En effet, m u r m u r a Solange. 
Et, d a n s l e faible sourire qui fit fléchir 

s a bouche, F lor i se n'aperçut p a s l'ironie 
désespérée . 

M. de Mirevert, l e plus ancien, le plus 
in t ime a m i de s e s parents . Et auss i l'édu
ca teur ,1e protecteur d e Pierre Bernai , c»-
lui q u e l e jeune h o m m e chérissai t c o m m e 
u n père, e t à ou i i l devait tout I 

« C'est en face de lui que je v a i s m e 
troiMjer I » p e n s a M m e d'Herquaucy. Lui 
àiraPje que m o n amour, e n s a fatalité, 
v ient d'anéantir cette magnif ique fleur de 
v ie et d'art épanouie par s e s so ins . Il ava i t 
fait à Pierre une des t inée admirable. Et 
mai , mol , j'ai é té Vécuei) d e cet te dest i 
n é e ! ^ . S'en douterait-il d é j à ? . . . OhTl qu'est-
c e qa i a m é a e M. d e Minsvert ici, c e s o i r ?.. 

U. UflA JLUCUJ "Où ttWuvéTr J*;ÎQ!^Li3«^\ iYie . 

jusqu'à d e m a i n ? Et que s e r a d e m a i n ? . . . 
Oh î je» n'en connaîtrai pas l'horreur... Je 
sera i " fo l l eou j e s era i m o r t e ! . . . » 

Cependant , la rapide toilette était ache
vée . L a comtes se d'Herquancy descendait 
l'escalier a u x tapisseries ca lmes , dans une 
harmonie de bel les ternies, de lumière 
épandue, d e s i lence velouté par les épais 
tapis, en i a t m o s p è r o de noble sécur i té 
que respirait l a riche demeure. U n valet 
respectueusement lui ouvrit la porte du 
petit sa lon . 

M. de Mirevert dressa s o n corps m e n u 
et fluet de vieillard, en v o y a n t entrer la 
ravissante créature. 

— <t Toujours jo l ie-oomme une fée », dit-il 
e n lui ba i sant l es doigts . 

A peine eut-il é. s ' incliner pour ce ges te . 
II était de petite taille, a v e c u n v i s a g e fin, 
a u x tons de cire, dans la neige coquette-
menVtai l lèe d e s c h e v e u x e t de la barbe. L e 
regard clair et a iguisé da s e s y e u x bleus 
gardait c o m m e un reflet d e v c h o s e s pré
c ieuses . Il s'était caressé , c e regard, & tant 
d 'œûvres exquises I U avai t tant scruté la 
s incérité de la mat ière e t de la l igne 1 M. de 
Mirevert comptait parmi le3 plus fameux 
collectionneurs, m a i s a u s s i parmi les ori
g inaux les plu» excentriques de Paris . L e 
marquis d'All igné l'avait connu presque 
pauvre, â a t e m p s de leur lointaine jeunesse. 
Déjà, l e petit h o m m e étrange n'avait n i 
carrière, ni ambit ion, n i but, ni vertus , n* 
v i c e s : rien qu'un g o û t immodéré pour l e s 
v ieux meubles . 

Ne possédant pour tout bien qu'un cran-
lent hôtel familial e t quelques anc iennes 
dépendances découpées e n appartements 
qu'il donnait a louer, M. d e Mirevert s'é
tait insta l lé d a n s u n d e c e s appartements 
d'une étroi tesse e t d'une incommodité in-v 

-maowrahlea^lfiii- il ./;vr>«iAi/»ft J O L l orexx .d th 

reste à v ivre ch ichement e t a détrousser 
les brocanteurs. Car, chaque loia qu'il lc-ur 
donnait quelques louis , c'était pour em
porter une pièce qui vala i t u u m o i n s cent 
lo is plus. Il défcutait à une époque où l e s 
« trouvail les n s e produisaient encore sou
vent pour les cuiuiaisseurs. Et, connaisseur, 
il lo lut vite, a défier l es p lus mal ins . Il no 
nég l igea pas d'avantageux échanges , ni 
m ê m e d e s marchés , qui, e n arrondissant 
s e s maigres revenue, lui permettaient d'ac
quérir d e s merve i l l es supérieures a ce l l e s 
dont il s e séparait . 

Mais c e qui l'enrichit pour de bon, ce 
fut ia transtormation de Paris s o u s le s e 
cond Empire. Le groupe d e s e s immeuble s 
s e trouvait en travers du, n o u v e a u 'boule
vard Saint-Germain. Il joua, l e rôle d u m e u 
nier de Sans-Souci . Rien no pouvait le dé
cider à se séparer d e l'hôtel de Mirevert, o u 
plutôt d e s murai l les noirâtres et m e n a ç a n t 
ruine qui en r e s t a i e n t Surtout, il fût mort 
piulôt que de quitter le logement sordide 
où il entassa i t s e s trésors d'art. Il l e s vou
lait là et pas ai l leurs, bien qu'il dût renon
cer à e n voir la p l u s grande parue, tant 
i l s étaient enchevêtrés e t pressés . 

La vil le d e Par i s fut tenue e n échec par 
ce maniaque qui l a menaça i t du Conseil 
d'Etat e t de l i t iges s a n s fin. Le rêve impa
tient du baron Haussmann abattit l'obsta
c le à coups de l ingots . M. de Mirevert céda 
devant une s o m m e qui lui permettait de 
rival iser dans s e s achats a v e c les premiers 
m u s é e s d e l'Europe. Mais il n e c é d a qu'aux 
trois quarts. Acceptant la démolit ion de son 
hôtel familial, il c e toléra pas cel le d e l'ex
traordinaire baraque, surexhaussée d'éta
g e s ventrus , e t louchant de toutes s e s fe
nêtres inéga les , où il ava i t é lu domicile. 
U obt int qujon la respectât Ce qui fit que» \ 

coie , on put apercevoir, entre deux beaiu( 
immeubles tout neufs du boulevard .sainti 
Germain , vers la hauteur d e la rue fciainu 
Simon e t presque e n face d'une haute m s w 
s o n biscornue et d'aspect misérable, de 
la façade s'en allait de biais sur" un DG> 
de jardin, et dont le flanc, tranebo obl ; -, 
m e n t a u trottoir, g w d a i t encore, e n ' ' 
affiches muitiooloires, la trace ào i J 
cuambres et de foye i s noircis , tem 
d'existences inconnues, d ispersées ou e' 
tes . D a n s cette maison, cont inuaient a \ 
ter, autour du collectionneur, quelques 
de s e s infimes locataires^ M. do Mîrev 
les ignorait a u point de n e plus m ê m e , U 
cher leurs loyers. Mais comme, un jour, 
voulut donner congé à l'un d'eux po 
agrandir s o n capharnai lm, s a concierge 
fit pénétrer d a n s un intérieur émouvou* 

Une veuve , de famil le dist inguée, W-
par des c irconstances presque drama' ' 
à un véritable d é n u e m e n t y gagnait 
et celle d e s o n petit garçon en enlu 
des statuettes re l ig ieuses pour «les tf 
chauds du quartier Saint-Sulpicc. M 

Ce fut !à que M. d e Mirevert .1 
Pierre Bernai, a lors â g é de 8 a n s . / v 
sa i t à reproduire a v e c de la terre i 
s tatuettes confiées à. s a mère. &- v 
doigts d e l 'enfant les i m a g e s d u n e 
tion dégénérée , inexpress tves , sartfi 
prenaient des grâces de l ignes e t d e s 
rites de nature inattendues. 
^ — « V o i r e fils e s t déjà sculpteur », dK 

r a m a l e u r de vieux meubles à Mme Bernab 
« V i e n s a v e c m o i «, fit-il a u gamin . 

Il l ' emmena d a n s le chaos de s e s marv»"f* 
les . C'était in.pr«»mi>np-*rni« ""'^i monî-di l 
Sa^ CQllectiOnvf'^ 

quinv.es

